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SO0M M AIR E .'REVUE DB*LA SEMAINE

Ree Je la Seinaine: Ce que dit un jouirnail protestant, le Tiaie VoieiCce que dit le, Tinesre 'ondrele pu grrand
de Linrer. à l'ocasione de l'exécution pn France eles dédr err
du 29mars dernier par lequels lesreligieu o caé (le jutlPote5tloaonavant c journa .
leurscmnnuinté- les- membres catholiq-es e la Chaibrê tinen Frne J .des déciets d . F29 mairu drnier:M r
des*déptés èt' dua àénat- p"rotestenit'éniergiquaé-nenit contre- Les ûctes d'aujqurd'hui on'tý,.ittue!lement teri.i

nette .àdièM.oJ.pcA.éLaiglaisextraitaduedà<St.îrR.cded. Bufbet

membre diiS6iLt rappelant'le dévouement dii clergé rglier fà l'égrd deý P l l bievu cea scanda e sePa ppcee
et les services rendus par ce dernier àn r Fr-nce; paroles pe lées, l'eg cutrion des décrets.. Le- détails de Anettoeprsé

Sa Sde lemaine: Pape Lqe XiII touchant le cleri nuent Tas de ondre , ouveenn
e Frndce; ce qu'ont fit les Franc.cis, les R. PP. Jé- t .

Nuites; cmaistes, etc.-mSéanc solennelle de lAchadniie indignation. SeFrn f lers tdnus révolutionir
"Saint Thomuas d'Aquin e ati Collège de Ste-Anup, à l'occa- lprement ditp, jamais le, gouvernement, d'un. grand

141on de la fêté du Rénv M. ugène Frenett, directeur de ce- p.ysnes'était abaissé u r une pareille entreprise, etmle
Cetttte société; noms let élèves ministre de la j.iC présidat lu trid M. bunldes confli

- pommbe auxS grades de lAcadénie penant cette séance; nt on gfaveur de sa propr e tnFe 6st loe comble.
condlition% d'admnissioii*,&à l'Académaie; .différents grades 'qui
caractriset chacpn de ses neFabres ne ipognes de lAéadé- je vous demaunde predo d i de o pe ces
i e S ino s des Pe nbres actuels ae lA cad é ie, atroc n o tt i q ue n d

suites,~~~e losie Maises etc--Sanc sodno' do 1 cdtn

- "SCauserie lgrinole:Dos engrais: déections aid inle , f'a-ie remondie, j pmis dernmont d'un grand
fonrde la f it des différets nuniers;do la litière; pdé Pour lnopé eier isvé calme l s slerslouîtis dont il

Colalige; u 'détils 'nr cer. s ; no .e 'ève . i Convientdc tpr sidantpted bu onfitsP
pronma! au& grd s,& de rladémi à pmait, cB te anch e s, ennt ile t favour do v do rùel cuF e trou enm le--

ier~ Mui4soie, mdtln"à ciardo, à tlr,à uiàioèeHa n e
cd Cadton; diffren ines nE Ctla FanCet dquelcôté su trouvit
mnuificture, de féculeï à Maria.-mLos benurrenies:: projet d'6: cc 4'lurdît t ôu Iôs'dfe

tabliseientciune d-eterie à S ;RÔeli,<io s A dol'aies;a impdr- J vles bandes pahxrdgo d ippxpxdiraux dééo't c

miuAe; clom detls sembes td~ubles 'Ac nadtie. at ders lotes uime dpi dosrmon ot stupésl

tatr obte:nus à ce sjet daisa dl e Nem-Yoral« ce qemliert' ays a nerrour.' d'individus qi
à ce sujet un correliondant lumNoure ae-M tdei, dans sespEn-pir du tnume les di¡orsions et i
pre ati n avc os lect agrico e. Moy n <l rendre upmr.tis- s'gt I lc onvi n do tn r c es o i 'ion op

Sjent dir:'udtio Ct o lard, B - bulevrseraient demai do'ql fn ct romble lasoete
u; Arai la ges ueprotection d'une ranice vig i lante manq1aitr o lun

BlbleogrphieI 'Sonatoits de;bbnie annéed e Fraçois ra 'l ' ' dd
dSalcs -en l'tem,àla librairiesdeMM. Rollmnnnt,& Fils d hoer les eitits sns tgééausle hom mi piéfléhs

Motréal.- Les Etruines !Ejournal publié paYrkM. J. . Du-, t ind Bis adistinction d ho rtis, d' caisivaoid
q à c Le Feuilleton c1 iutstré un jcnurnal-n l eb d oma- o s h i ons e toutes te o hto ns I et ; i

tretiens arcenoy lecteursagricolce.-Moen do rendnt appntw-à .'viô

ce qiaet;;enavent àrla vntede fmM penant nie :s lmesbres catholiques le Chm re -es
.,q qair pubtélió A Motral deS iet.

Chose ette aure : Froageie entJa-atst-eRuil
seile aunée.-Culture de la. betterav', A sucre A Belleville. piutés ät du Snat en:rance, protestent energique-
das la Provinco d'Ontario,l-L'emploi'de la~cedro'et des os érntcointre l'exécution' des décrets dt '29 mars. .e

pourlespraiies.--Co qu'est la professioônagrIcole;*pouriioi. bnovembre, M. Biïf'et, membroduSént ra>>olit
est-elle l'objet d'aittant d'insouciance t-liaximes : Agiicut . .. . . cit

ture et amorale..', ,,-,,- . . . . a.la Séadco dece iême jour,'e dévouementduolergô
Reettes' Moyen pour préserver les poules de lainaladie*-Mo- régiirt les servicEsa rnd'us pi'r- lui àla France, ont
yen pournettoyer les vases qui ont contenu du pétrole. signalant, dans les termes suivan 8,'ce que disait
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17~8 'GAZETTE DES CAMPAGNIS

d'eux, la voix la plus haute et la plus autorisée qui quel'dévouàerent !'Ce dévouemn't arrach.iit des larmes
soit dans le monde, le Souverain Pontife Léon XII. do r'econnissance aux'forçats eux-memes.

Faut-il, dit le Souverain Pontifo, trouver des mis- 'Ilsysont restesyvngtan.;boa.ucoup ysont'morts
sionnaires pour porter l'Evangilo aux nations bar victimes resigneesdun -chmat -mourtrier.- Etquind,
bares 1...... Le plus grand nombro d'entr-W'ux est' après laccomphisexnumtde ces missions glorieuses et

toujours parti des mai.ons établies en Franco par e., admirable, ils ontquitte notre colonie, e'est au mi-
religieux. Ce sont eux qui, on poursuivant d'.mmensos lieu des regrets profonde,, m.êne dé ces:hoies de-
travaux pour la cause de la foi catholique, ont f.it gradés auxquels ils avaie n;t prodigtué leIur'dévo'tenent
connaître aux peuplades les plus reculées, en même aposto!ique, qu ils sont p.itis. ils ont aussi reçu les

temps que la bonne nouvelle du christiani-me,. le nom remerciements et l'expression de la reconnaissaneo

et la gloit o de la France. Il n'est pour ainsi dire pas du Gouvernement 1Français par l'organe du ministro

dans l'existence humaine un seul genre d'infortune. de la marin .

dans les incidents de cette vie' une seule forms de "'Mais il y a un autre.f.it plus saisissant peut-être.

malheurs, auxquels les membres des congrégations A la Nouvello.0uIédoine, ce n'est pas'sous qui avez
religieuses n'aient à cour d'apporter un adoucistement envoyé les.Mari.tes, ils.vousy ont précédés. Quelques
ou un remède. pauvres prêtres, quelques pauvres rigieux se sont

fait débarquer un jour sur pcs'parages si"dangereux
sOn les a vus l' u vre dans les iôpiaux, dans les à 'cause de la ferocité des h:bitants; ils ont exe'rcé

asiles ouverts aux miérables,q ai es ux jurs sur ceshibitants l'influence ala b iplus salutaire, à 'ce
paix et de s t publque que parm ls borreur', poit qu'un' navire françaisayantéchoué sur les côtes,do c la guerre o ls tumulte des combats; ils ont üppor. ces religieux ont pu sauver l'équipage. -té dans ces mimstères si divers une douceur et une
compassion qui ne pouvaient émaner que de la divine " Ce sont eux, enfin, qui ont préparé votre occu-
charité. Il n'est pas de province, de ville qui n'ait vu pation de l'île, qui l'ont facilitée, qui 'ont 'empêché
d'illustres exemples de cette bienfaisance, et n'en ait ce:ix'des indigènes sur 1esqjels ils"avaientVacquisde
recueilli des fruits précieux. l'influence, de prendre.part à ces insurrections dans

lesquelles tant de sang français a éte versé. Et au-
Il n a rien a ajouter, dit .s n jourdhui, au moment même où vous ramenez,-pour

paroles, cependant je vous demanderai la permission recevoir à Paris des ovations cndaluses,-les in-
de signaler à votre attention quelques faits.particu n

hors etjîcntiue:' .cendiaires de Parýis,:vous chas'sezidola Nôuvellô'Calé-
donie les religieux maristes, auxquels vous devez,"en

" Ces hommes dévoués, ces hommes étrangers aux grande partie, votre établissement.
luttes politiques, exclusivement préoccupés du salut " A l'intérieur, le spectacle n'est pas différent. Le
des âmes et du soulagement des peuples, ces bommes Gouvernement avait.demandé pour certains hôpitaux
n'ont pas soulement fhit le bien spontanément, sou. milit:ires les concours dos frères do SaitJearfde
vont aussi ils ont fait le bien, ils ont rendu les services Dieu; eh bien I à Nancy, M. le général Farre vie4àt
que vous, Gouvernement, leur aviez demandés, et de les renvoyer.
dont vous les avez iemerciés tout récemment encore. E Et ce n'est plus seulement côntro les congrégati-

19 Vous aviez réclamé et on avait réclamé antérieu- ons nor.-autorisées que vous sévissez, vous voulez chus-
rement, sans que ces demandes pussent toujours être ser de partout tout. élément 'religie x. LesSoeurs de
satisfaites, l'envoi de Franciscains français pour la Charité qui sont.autorisées sontii'envoyéesd'ngrand
custodie do Terre sainte, pour la garde des Leux nombre d'hôpitaux-où certes, elles ne'seront jarhais
saints, dont le protectorat, attribué depuis des siècles remplacées. Nos ordres enseignants parfaitement au-
à la France,' a été récemment reconnu et confirmé de torisés, les Frères de là'Docti-ine Chrétienhe, -n'les
nouveau par un traité diplomatique, le traité de Ber. chasse de nos écoles; à Paris, par eemple, ils en on-
lin. servent à peine quelques-unes qui leurseront peut'etre

Or, la part faite à la Franeo, aux religieux fran- bientôt retirées, contre le veu générslides pèes' de
çais dans cette custodio est une condition e.sentielle familles. Dites-vouseque vous n'etes pas les auteurs
de ce protectorat auquel vous n'avez pas sans doute indirects de èes exp ilions révoltantes ? Vous"les
l'intention de renoncer, faites, puisque ayant le droit de vous y opposer, vous

"Eh bien ! ces Francicains français qui vous sont n'en usez pas...
indispensables pour cette mission, dont vous avez ré- L'espace ne no::s permettant pas do citer en entier
comment encore, je le répète, réclamé le concours, à tout ce qu'a dit U. Biif'e,"nous donnons ici l'extrait
qui.vous avez accordé des subventions, Vous les avez d'une partie de lûihn de son'nmagnifique discours.'
chassés; vous avez dissous leurs noviciats, vous avez '. .... C'est done ditM.'Buffet 'vous ne pouvez
même expulsé les membres du commissariat dont le méconiaître, une guerreicontre 'l'Eglise catholique
l'honorable M. Constant, ministre de l'Intérieur, avait -et non pis iseulement contrè l'éEglise catholique,
reconnu l'existence comme parfaitement légale. Voilà mais aussi contre les autres. communions chrétiennes,
ce que vous avez fait. et même contre le culte israélite' que;voùs faites et

Ce n'est pas.tout. .Passons à ces Jésuites, frappés que vous poursuivez Mais 'vos coups, je le ireconnais,
impitoyablement par votre premier décret. Qunandil sont dirigéB avant touteontre" l'Eglie êatholigd"
s'èst agi du transport d'o nos bagnes de la Gnyano, il <'Eh l!:in, äv la, n 'esuié -la Ijôrtée de, ett aen-
fiillait des homnes dévoués our l. servic religieux troprise? Avetvousàcaêlulé les'hances d'une telle
d"uo'pliñs.; ls autires religucu. ééliieint'pa alors lutte ? Avez vous consulté 'histore à et'égard'?-''

nisure de fouii rlo noin bre de prétres nee t!iires - V oiis epiochzoven tnwnouecutlilij'ues)
on 'cst adresse auk Jésuites;*lls y so o emadde lirel'h2t,iedirssd'es dli'dèé-s 1'oùrèlll-'c'sflsifiée
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,e1ie nt'd0es1t et rême delIes corstàtb r teJs q pl
nt. ~iterroge don; n~o~ e .crivningatho ique,

niaisdesécriyains .prgtestants. Interrogez, 'en part ï
c e le plus illustre adâ éscrivains anglais, Lord
] laul y.

avec une o ra bleloguenruîÏn rf« i -eO,,boud
avec une eruditon profonde, le tabau de toutes les
lutte.soutenues par lisheecathohque j'il a mon tré

dtöe gliee i•arissani, à certains moments, surJe
óÔi.d'être anéantie et. se touvant quelque temps
après aussijune, plus vivante, plus agissante que
amais il ''a montrée ayanteù constamment des ad-

versaires bien puissants et perméttez moi de le dre,
plias puisants queeO'uà. '

Eh b'ien 1 tous ces adversaires, où sont n ? Tous
son a djoi•d'hui idans" la pnéusière; et, comme le 'dit
IaIa'eÜ la l'Eg1iso immuable rete debout.

Jeudi le 15 décembre courant les élèves du Collége de
St -Anne célébraient la fête de leur'Lieunainé directeur le évd
N. Eugène 'Frenette.Com le prélude à cette elîcle fête, les
élèves avaient la veillesprésenté à M. le directeaur deur magni
flques'adresses i 'une en français, par les élèves du cours cns-
il ne aîllntre, en angiis; 'par, les' élèves du otirs commercial.

1M. les nembres de 'Académie " Saint Thomas-d'Aqin ",
ont profité de cettlihenrense:cireorstance pour. donner leur

uvingt"troisième séance solennelle ' àlaquelle assistaient plu
sieurs membres du clergé,¿qui se fount toujours un devoir d'en-
courager, par leur présence,: P'eiprit'de travail qui anine les
nuemabres de cet te acàdéuie

On né Pouvait offrir à-M. le directeur un plus beau bouquet
de fête, que la proclamation des nombreux devoirs qui ont mé-
rité d'être inscrits au cahier d'honneur dans un très-courtespace
de temps.

Eu conbéquence du l'affiliation du Collège de Ste-Anne à 1U--
niversité-Laval, les,élèves 'ont compris qu'ils se devaient à
eux-mêmes et à l'honneur de..l'institution -oit ils' puisent lotir
enseignement, de travailler énergiquement à remporter la coue
ronne d'a'ppliction, atin de pouvoir lutter avantagensement
dans lesconceirs qùi'donnent droit aux titres 'honorifiques
dont dispose ItUniversité-Laval ;;-c'est pourquoi ils ont établi,
pariai eux, une société:ot toutes les classes dit cours classique
ont llutter. entre ellès. On ne' pouvait viser à un plus noble
objet que ces combats di intelligences se disputant entre elles
la palme de la science.

Commele disait, en 1870,le preii rprésident de cette Soci-
été, M. Philippe :Pilletier, qui aujourd'hui fait honneur au

n)a'rriain dont il est l'un des miemibres'distingués: " Cette lutte
inoffensive de confrère à cÔnfrère ' renferme 'un enseignement
piécleaix:. elle noiismontre- ce que sontles combats de la'vie ;
elle nous montre à lutter contre les obstacles qui entravent:la
egrri&rede tons les hommes courageux. Nons sommes encore
trop jeunes pour prendre part à Ces luttes sérieuses; nons ne
somînds pas encore assez. heureux pour'êtie utiles à la patrie
et: à' nos' conicitoyens;i *mais: un jour: vieudra où l'émulation
upus portera à demainder notre admission dans.la grande aca-
dómie ql'on appelle "la société. " Lorsque nous eni devien-
drons lesimerbres,'il nous fiudra mériter nos titres, en lut-
tant-contre; des éoncurrènts ferme et résolus, et ces combats
glorieux seront sn grand ce que sont en petit nos paisibles
tournoi.ade collége. L, P'émnulatioiprenîd un ctractère. sacré;
a nétre'toui-,iinus devrons à.notre pays notre sang, nos lu-
uti•~es et les talctits que Dieu nous,:a donlés.'Nous devros
chercher W vaincre tbut -ce'qui'is'opposera à la gloire' de la n-
t.iou et de:PEglise'Cettejuste émulationi produira en nous le
dévonenient,i vertu des.grands coeurs; qui fait.de ceux qui la
possèd'ent' ed éritableinpotaïs a progrès et.dle la civilisation,
en'letit isinnttOt saerifir' n dvoir.

Voilà dix. ais'quec'es.aoles on t été trononcées, et mi nons
portCns nos regardà an dehorp antfoyernime <le notre société ,
nuas verrons qlue cesplaroles ouit reçuluir application;,plu-
i'nrs 'me8 ñ de c'Oix 1ti .iénaint sur les b nîîilnnettes d'<e

P'Acadéniie' 'ritni ai dl'X isi " î'Unnt as a regret-ter
da'oir:travail le titee de tîm'emîlîbr& de cette
soctété d'éinulht titn et ml'avoir.îîn is pa t à-ses dél:éatis y

Ce succès de li purt di leurs devanciers, n'est pas ignoré les
ve's atnulà du ColIé "dé'St'-nùe, et, nous voyous avec

nombre desmez:bres 'e. cette aosdémiesuisque,cepilela ren,
ti edes classes n1 septeinbre4derufer111 devoiirs ont'été ins
MWali;cuhier"d'ho-etiri, que deuX élèves4 ont été adm1i
coinme asistrants, tiuls comme. candidats. et-deux comme aca-
démiciens..
yVoIle:1ps promotions nnxgrades de l'Académieýqu[ont été
faites.à laIséanco solennelle dli 15 déoembre courant:

'à piranf MMInf. Auguste Tascherean, Léone Vézina ;-Can-
didats : MdM.' Narciàa "Désgagnés, Joseph-Tetii Bertrand,
Charles Vézina;-Acàdéilciens: MM. Heuri ThériauIt, AI-'
phonse Pouliot.

Les insignes furent présentés aux nouveaux gradués par le
Révd M. Chs. Trudelle, supéieur du Collége.

Trois conipositions•françaises, inscrites au cahier 'lioineutr.
fuient lues par leurs ateursMM. Joseph Levasseur, Auguste
Taschereau et Narcisse Desgagnés; une dissertation philoso-
pihique fut'aussi Iue par M. Joseph Lavoie.

La lecture du rapport <le l'Acadméùie,' les promotions et la
lecture des différents devoirs inscrits au cahier d'honnr ont
été entremêlées de différent4;morceaux de chant avec accom-
pa rnement sur ie piann, ainsi que de plusieurs airs de bande

ekcités par les élèves: ce qui ne contribua pas peu à rendre
cette séance agréable et intérespante à la fois.

En cette occasioni, M. le Supérieur ne manqua pas d'encou
rager les élèves dans leur oeuvré d'émilation, et I les inviter
de poursuivre avec une nouvelle ardeur les seutiers qu'ils
parcourent avec tant de courage.

Nons croyons nécessaire <le faire connuitrea ànos lecieurs les
conditions d'admission à l'Académié, les différents grades qui
caractériscnt chacmn de'ses membres, les insignes de cette aca-
démie, et les noms <le ses ienbres actuels:

Peuvent devenir candidats, les élèves de Versification et des
clases pluis avaîncdes. Six est le nombre des devoirs requiw.
pour obtenir ce grade.

' Les élèves deBelles-lettres, de lhétàrli, de Mathùaîatiguca et
de Physiqe, peuvent seuls etre acadéniciens. . Pour obtenir cet
honneur les élèves de Mathématiques et de .Physiquedoi vent pré-
senter six devoirs; cenx'do Belles-lettres et de Rhétorique sept
devoirs, jugés sans f.auto par MM. les Professeurs.

Trois gades serventà Caractériser la capacité de chacnu
des menibies; il y a les aspirants, les candidats et les acadéni-
ciens.
. Tous les élèves du cours classique peuvent devenir aspi-
rants: pour cela il faut présenter huit devoirs sans faute, ait
jugement du professeur, dans les classes de grammaire; et six
dans les autres classes.

Les insignes sont ui ruban vert, avec armes de l'Académie,
pour les aspirants ; ruban blanc, avec armes de l'Académie,
pour les candidats'; une croixd'argent, frappée aux armes de
l'Acadénie,' potur linicien

Membîreg actuels de lAcadém1ie.-cadémiciens 'MM. Fra n -
çois Têtu, pirésii'nt'; Charles Collet, vice-précident; Joseph
Levasseur,.secrétaire'; AlexandreiBoueher, sorutateur; Auguste
Gagné, censeur; Frnuçois-Xavier Couture, George Goudreau,
Alphonse Hudon, Josepl Lavoie, Louis Rousseau, Heuri Thé-
riault, Lucien Gauvreau, Alphonse Polliot.-Camlidats: Lonis
Garon, Arthur Lavoic, Joseph Darisse, Narcisse Desgagnée,
Joseph-T6tu Bertrand, Charles Vézinñ.-Aspirants: Davi.d-Bé-
langer, Philipiie Delisle, AitihyîneRuy, Alphonse Blanchet;
Engène Bourgaît, Gastave Verranlt, Auguste Taschereau,
Leonard Benoit, Silvio Pelletier, Léonce Vézinn.

CAUYSERKIE AGRICOLE.

DES ENGEtAiIS: DàEàTîON5" &NIIL, -PU3,11RS.

Les excrencnts des e3 nimaux sont la base de tous
engrais pral)ures pir les cultivaeours, et comrnn,

tels ils doivent êré 1objet de la pusgrande a ttetion
d.el part de cux qui se hvren a la cilt'ure'de li
terreNo-s nuponîvons don.otroj'p bouivent donner
les e nque rio-s c' oYons nécessaires pour
rcti rt dr u& 'w'éci eux erniNio a n l n gesrpos
sibles, afin d'augmenter la fertilitédes terres.
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Il faut se pénétrer de la nécessité de ne laisser'rien de bétes'A cornes se,pretant mieux que toutes autres
perdre, si l'on ne veut pas que les champs s'épuisent. à la. confection 'du 'fumier, et ce fumier s'app lique
En effet, l'engrais no se . multiplie pas de lui-même: d'ailleurls avee avantage à tous les terrains et à toutes
il provient de rgcoltesmangées p'ar les hommès et les les cultures. La fiente de pore ne convient'phs'àoutes
animaux. En engraissant les cbamps, on no ?ait que les plantes et donnen't à plusieurs un mauvais-goût i.
leur rendre òe qu'ils ont eux-mêmes fourni, et ils sont mais elle pro-luit de bons effets sur les prairies. On
appauvris do tout ce qu'on laisse perdre de déjections peut, en outre, la mélanger avec celui de thoval.
animales et de débris végétaux; il leur manque en Au reste, quand on a eh vile, hon une tultures spé:.
outre tous les éléments des produits exportés pour la ciale, mais Persbmbledes cultures d'une exploitatlon;
vente. Et s'il y a quelques compensations à ces pertes le mieux est de mélanger les engiais de toute oriîne ;
elles proviennent, soit de l'apport naturel de l'air. soit quelques parties d'excréments liquides peuvent être
des végétaux qu'on peut ramasser dans les terres voi- réservé;-s pour être répandues sur certains points, afin
t-ines non liviées à la culture, tels que les feuilles des d'y exciter la végétation.
bois et les herbes des marais, sot enfin des engrai- Rélativement aux litières, aucn débris de plantes
qu'on achète et dont nous avons f.it m ntion dans n'est à négliger: herbes, tiges, feuilles contenant de
notre dermère cause, l'azote et des sels u'iles à la végétation des.plantes

Dans le voisinage des villes, cette compensation se cultivees La paille des céréales est riche on, si-ice ;
fait tr'ès-rationirellement, par le soin qu'on a d'ache- la paille de sarrasIn et les fines de patates contiennent
ter toutes les dej- etions d.s hab;tants de la ville, et de moins de silice, mais davantage d'azote, d'acide
les ramener dans les champs. Les memes matériaux phosphorique et d'alcalis. La bruyère sbt très lzotée,
passent a nsi our à tour à l'état d'aliments pour les mais d'une décomposition difficile; les pailles len.
hommes, et à l'état d'engrais pour les pilantes. ferment généralement plus d'anote que les feui'lcs et

.miinr de fern.-Ce fumier réclame un exameri même que les fanes de patates;' la tourbe, qui nuirait
spécial. La qualité dufunièr varie avec la naturede., à la végétation si on la répandait seule dans 1e3
déjections animales, avec la litière, avec la manière eh ;mps, peut être employée comme litière.S!.nfin;
dont on le prépare et dont on le conserve. manquant de plantes pour absorber les déjections'des

Lés excréments animaux, comme ceux de l'homme, animaux on aura, pour dernière ressource, de la terre
renferment à peu près tous les éléients qu'exige î. p:ssée à la claie,' étendue' dan l'étable, et recouverte,
restauration di sol. Ils sont plus riches en silice pour la propreté des animaux, d'une faible couche de
puisque les animaux mangent la paille; I revanche paille Ce procédé est mis en usage avec succès dans
ils sont moins riches en phosphate, parco que les ani- plus,'iurs localités, surtout pour les moutous.
maux mangent peu de grains. Un mélange bien fait Si c'est un tort de rie pas utiliser tous les matériaux
d'excréments humains et de fumier ordinaire consti susceptibles d'être transformés en engrais, que dire de
tuerait le plus parfait des engrais. S'il y a des cas où l'incurie qu'on apporte trop souvent à la confection
le fumier échoue contre la stéril.té de certains champs, des fumiers, c'est à-dire à la conservation des maté-
c'est qu'ils ont besoin d'être amendés. riaux qu'on s'est donné la peine de rassembler ?

Les nombres suivants expriment les proportions La préparation du fumier peut être vicieuse à partir
d'azote contonues dans les excréments de différents de l'étable, si celle ci est mal construite et la litière,
ainimaux, solides et liquides réunis: mal distribuée. Dans certaines étab'es, les bêtes re.

Excréments de pore........0.37 pour 100. çoivent une couche de litière chaque jour, mais comme
si (le 7ache......... 0.41 c. elle ne peut être assez abon ante pour absorber touté

<le cheval..... . 0.74 4 l'urine, on retire chaque, jour le fumier, derrière les
d _ e .mouton...... 0.41 1« bêtes, et, grace à une pente convenablement ménagée
humain ........ 1.33 d'avant en arrière, l'urine s'écoule sur ce fumier qui

s'en imprègne, jusqu'à ce qu'on juge. à propos de' I'em-
Leur valeur commp engrais dépend en outre des porter au tas. Lorsque l'étable ne permet pas d'absor-

phosphates; mais les phosphates varient à peu près ber par la litière toute l'urine, il- faudrait au moins
comme l'azete, et l'ordre précédent peut être mainte- s'arranger pour ne pas perdre l'excès du liquide. La;
nu comme représentant la valeur relative des engrais. pente du sol, uné rigole et un réservoir quelconque

Les excréments du cheval et du mouton consti- creusé près de l'étable, plutôt qu'en dedans, suffiseit
tuent des engrais chauds, c'est-à dire sont prêts à fer- pour cet objet.
mentor et agiseent vivement sur la végétation. .Ils La litière doit être maintenue-propre sous les anis
conviennent aux terres froides, c'est-à dire anx argi maux par l'addition assez fréqueite d'unÏ' 6uche
leuses et humides; mais le crottin de cheval s'altère fraîche sur les couches anciennes; il ho.faut ni"la
rapidement, et le fumier qu'il donne devient ordinai laisser trop longtemps dans l'étable ni l'en retirer
rement inférieur au' fumier d'étable. Pour conserver trop souvent. Dans le:premier 'cas, le fumier risque
au fumier d'écurie sa supériorité, il faut l'enfuir frais, de se'détériorer et rend l'étable malsaine dans'le se
ou du moins le conserver avec soin et en l'humectant cond, la paille n'est' pas suffisamment imprégnée. Un
convenablement. Les crottinsde mouton peuvent être séjour de huit, dix, douze jours est très-convenable.
utilisés immédiatement par le parcage méthodique Chaque fois qu'on porte le fumier au tas, il doit
des moutons dans les champs qu'on veut engraisser. être déposé par co ches d'épaisseur uniforme et fort'-

Les excréments des vaches, des bSufs et des pores ment fou'é sous les pieds ; on établit le tas sur. ne
gont des engrais froids, plus humides et moins actifs longnenr etuine largeur telleque, par les apports suc-
que les précédents; ils conviennent dornc aux terres cesr-ifs de l'étable jusqu'au 'moment de l'emploi, il ne
chaudes, c'est-dire calcaires et sèches. Les déjections s'élôve qu'à environ .rois'pieds. On fait plusieurs tas
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si la quantité du fumi'er est considérable, afin de n'être
pas 'exfo é'à lai.sser indéfiniment en place les couches
inférieures; Isi lahautcurt est trop petite, le famier se
- che jsi elle" est trop grande, la fermentation ne se
fait pas également partout, parce que l'air n'a pa tn
ah tccê.s suffisant;,

c ~ sutile e placer le ifihie à l'om bre; mais c'est
surtout l'assiette du tas qui réclarne des soins. Entas-
ser le famier au premier endroit venu, dans une'cour
dont le sol est' n pente inégale, non seulement il est
CxpoI.é il toutes les inempéries, mais encore le sue
qui en'i sort se rép and partout, s'infiltre dans le sol,
s'écouledans la'b.isse-cour, parfois dans les chemins,
s':am:;sse' d.:ns les mares qui deviennent une cause
d insaluibi'ité pour les rn-tisbns voiRines et de mal dies

pour les animaux qui s'y abreuvent. Or ce jus de'fn.
mier, qu'on appelle le purin, est comme l'essence de
l'engra is; c'est la moitié de l'engrais qui se perld ainsi,
faute de soins.

11t les soins à prendre pour éviter cette perte sont
bien simples. Il suffit de choisir un emplaéement dans
un endroit d'un accès facile, mais où le fumier ne soit
pas trop exposé à toutes sortes de gaspillago. On en
dresse le sol presque horizontalement; on le garnit
d'une couche de terre' argileuse, consolidée par du
gravier. 'Une rigole règne tout autour du tas et abou
tit, par une pente convenable, à une petite fosse qu'on
creuse dans la terre et qu'on garnit de ciment, ou
qu'on fait ei bois avec un vieux envier. Le purin se
îama se dans ce réservoir et rien n'e-t perdu; en
outre, on se ert de c. purin pour arroser de temps
en teimps le tas de fumier, soit avec des vases à main,
soit avec une pompe en bois établie dans la fosse, la
même fosse pouvant d'ailleurs recevoir les écoule-
ments de l'étab'e. Le tas de fumier ainsi arrosd fer
mente également,, et si la ch-aleur y devient trop
grande, des arrosages fréquents seroit un moyen de
la tempérer.

Après un intervalle de temps variable de six se-
maines. û trois mois, suivant qu'il fait chaud ou froid,
le fumier a pris une consistance homogène; il est
d'une odeur brune et d'un apoect gras; les pailles
sont amollies, sans être entièrement désagrégées; cet
état parait être le plus avantageux pour la plupart
des emplois. Avant cette transformation, le fumier
est pail'eux; répandu dans les champs, il agit lente-
ment sur les plantes, parce que la dissolution de
toutes ses parties ne se fait qu'avec difficulté. Au
contraiie, si on laisse le tas de fumier fermenter js-s.
qu'à ce qu'il ait pris la' consistance de beurre noir, cet
excèas de fermentation produit beaucoup de chaleur,
des gaz et des vapeurs s'échappent en abondance,
particulièrement des vapeurs ammoniacales. Le fu-
mier, dans cet état, est facilement assimilable par les

plantes'; mais il arrive aux champs, privé d'une par-
lie de ses principes utiles.

Toutefois,' il' y a, un moyen d'empêcher cette dé,
perdition de substance, lorsque la fermentation n'est
pas.trop exagér:'e: c'est de couvrir le tas avec de la
iaille, d i gazon', de la 'terre mélangée de plâtre.
'Dintervention 'du plâtre ou de la couperose verte

dans la prépai ation inême du funiier est avantageuse
dans tous les cas, pour piévenir la perte du gaz. On
répand le platre cru en poudre, couche par couche, à
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mesure qu'on onte le tas, ou bien on met' latcou-
perose soit .n dissolution dans l'eau qu'on jette sur

le fumier, soit dans la fosse A purin .l fat'enviion
13 livres de plàtre cru on 2 livres "de éouperse,
dans 10 pintes'd'eau ou de purin, pour 2000 livredu

fumier. Le fumier "plàtre donne au blt, ,

tiers de plus que le fumier ordinaire ; le bénéfice est

considérable. • c e

Il fudr.ait se garder de mélanger de la'chaux avec

le fumier qu'on voit. conserver,d parce que cette sub4---
tance provoque lu dégigement de l'ammoniaque. Les

cendres auraient le meme inconvénient. .
Les explications qui!précèdent, sur la -prépara o

et la conservation'du fumier usqu'au momen il

doit être porté à la 'terre, font comprendre' en méme

temps de quelle manière il est le pI us avantageux. d .

l'enfouir; il ne f.ut'charrier que lorsqu'on e.t prêt
de l'enterrer, l'etendre uniformément à la surfce du

sol et donner un labour léger. Ces opérations 'doivent
se suivre immédiatement les unes les autres. Si fu-

mier reste longtemps dans les champs avant d'être

enfoui, il perd u'ne grande quantité de ses; principes

ammoniacaux qui se dispersent dans l'air, et. il est

lavé par la pluie qui répand le purin très-inegal.
ment.

R-en, d'ailleurs, n'empêche de s'écarter des.règles
générales, P.i l'on a en vue quelque résultat spécial.

Mais c'ebt justement dans les applications exceptionf
nelles que lintelligence revendique ses droits. 1Iy a
les règles de .la pratique,; il y a les règles de'l'écono-.

mie agricole fondées sur l'observation des lois de la

na.ure. Pour màdifier les unes avec avantage, ilfaut

connaître les autres et toujours s'y co.former.

Industrie à:Carleton et à Maria, Baie des Chaleurs.

Un correspondant du Canadien écrit à ce journal ce

qui suit: " M. le Dr Landry-, l'un des propriétaires
de l'Asile de Beauport, est à faire construire dans le

village de Carleton, un moulin à scie, un moulin à

carder, à filer et à tisser la laine et à presser l'étoffe.

Cette nouvelle industrie nécessitera plusieurs mains-
d'ouvre et-rendra de grands services aux habitants
de la Gaspésie." Nul doute que M. Landry sera gran-

dement encouragé dans sa nouvelle entreprise, car le

besoin de ces moulins se faisait vivement sentir. Une
industrie en appelle une autre, et nous serions heureux,*

qu'en dehors de la pêche, les résidents de cette localité

trouvassent moyen d'utiliser avantageusement. les

produits agricoles et forestiers: ce serait par 'là•

rendre l':.griculture prospère dans ces, localités, et

ouvrir 'à la colonisation les vastes forêts' de la Baie
des Chaleurs.

D'un autre côté, le. Courrier du Canada informe
qu'une mantifacture de fécule va s'établir prochaine-
ment à Maria, paroisse voisine de Carleton. M. le Curé
de Maria, 1e Révd M.' Jacob Côté, est. Québee pour

recueillir les adhésions à cette nouvelle entreprise.
La culture des patates, qui 'est la plus'en vogu' dans
la Baie, sera bien propre à ahimenter cette mànufac-
ture, et à pousser les cultivateurs de cet endroit a per-
fectionner de toute manière leur culture enl.nt
fournissant' les moyens de le faire. Avec tous les
amis de l'agricult.ure nous souhaitons'que le 'RévdeM-.
Côté-réussisse dans son entreprise, et qu il ait pour l
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<ae99 ,t o !s eiX qui jouissent de quelque influence il existait,' on 1874, 1139 laiteriesacoopératives aux-
1Quelles, plus do 23,0,00 cultivaeurs -ou fermiers h.c.I;ecmouvont on faveur, de nos .n dustries, se vraient le lait de 308 mi le vaches. Depuisoettosae sur. toute la .l.rgne. d. la -aie des Chao rs, et époque ces établissements nesontpas;de'morrs sta-ayant eu,:nous verro:is que l'agriculture y sera on ,tionnaires, ils ont recruté un plus grand nomrbxe'd.

gear d onneur. .nn'aura qu'à ygagrorpuisqueo. le hiérents ou do :participants, et on peut, affirmir,snàmnarcé, pour los produits agricoles, est pourainsi dire être taxé d'exagération, que 30,000 fermiei·s et aula eur porte, griAco au chemin do fer Intorcolonial qui tant de forme sont enigags 'aujourd'hui dans. les diÉ'é.sa trouvo sur l'autre côté de la Baie des Chalùîus ~rntos sociétés coo érative t gl.i s'adonnent à l'is-
dustrie du laitago Entre ces étiabli ssmnts, la, on-

Les beurreries. enrrunce est activo et, el a provoqué des'améliora-
tintrès ntble tatdans ls procédés de -fabrica..Me Maire de St Roch deA tion que dane laqu4atité des produits. d

Gazette d Campagne, qu'il serait Il serait donc à désirer que, dans notre Province,
.ron pourparler avec une per- des sociétés coopératives analogues s'établissent poursp.nne ayant.une grande connaissance dans la fabrica- la fabrication du bèurre'et du fromage.tien du fromage et la tenue d'une usino à beurre ou A î'appui de cdque nous venons de dire. nous croy-

.htu;ene. Plusieurs citoyens influents de cetto pa- ones utile de reproduire ici un article intitulé: iLesropisedésir.ent plus particuliòrement l'établissement beurreries," dÛ à la plume d'un correspondant"dii
.d'.ne beurrerie,'et déjà l'on peut compter, dans cette Nouveau-Monde, qui rend d'importants sérvices à
paproase, sur le lait de 400 vaches, pour cet objet. l'agriculture par ses écrits sous le titre: Entretiens

-Aini, 'les hommes de l'art qui voudraient se mettre avec nos lecteurs agricoles.à laýtête d'un semblable établissement, feront bien de Voici ce que nous lisons dans le Ne'veauMonde,
îdödesser au plus tôt à M. le Maire de St-Rochdes numéro du 1l décembre courant:

Aulnaies, o, à M. Auguste Dupuis, du Village des "Toutle monde -ait uelle force l'association donne
AD'na res. la production. Ceue 'el'ffort individuel ne peut pro.

. les journaix agricoles du:re est obtenu par l'association des efforts on com-
urcesmanufactures aux 'Etatis-Unis, "dans la pro- Mun. Ainsiý c'est l'association dos petits capitauxvmee d'Ontario et dans le voisirage de Montréal, que nous devons les chemins de feraussi bion'qu'ponne ne peut contcter leurs' avantages. Pamrtôut toutes les grandes entreprises devant lesquelles out

où.'elles ont été' organisé<s et hien' dirigées, elles ont reculé l'effort individuel ou même la grande fort'ne
donné d'excellonts résultats. Les .av'antnges sont fa- de quelques personnes. Chacùn a apporté sa faible
elles à d'emontrer. Tous les cultivateurs peuvent en portion de capital, et la réunion de ces portions mi-
retirer de grands profits, tout particulièrement ceux nimes a formé ces capitaux énormes nécessaires à
qui, n'ont pas une grande quantité de lait à disposer. l'exécution de. ces grands travaux d'une importance

Ainsi, celui qui a une petite quantité de lait, ne si corsidérable pour tous.
peutt le consérver' ni le traiter convenablement " En.agriculture, les mêmes causes, la réunion des

-nir en faire du bon beurre;' il le consommera au efforts individuelh, ont amené -les mêmes résultats. Le
jour.lejourpor ld o besoins de la maison, moins developpement de la fabrication du fromage et cello
q.ú'il cjsente à'fairo un beurro médiocro; avec une du bourre danales dix dernières années tant aux Etats-
beurrerie dans son voisinage; ctte petite quantité de Uma que dans la province d'Outario est dû à l'associ-
lait participe ' âla manipulation en grand. Cà culti ation des efforts doc-li:icun. On peut se; demander si
vateur dépose là son'.lait tous les jours, comme à une les mômos résult-ts ne seraient point obtenables dans
'Îss 'd'éargne l'ouvrier dépose" son' petit pécule. la province de Québec, si la même concentration des
:Ani'xjours' du besoin, au bout d'un *certain temps, à intérêts particuliers y avait lieu.,
l'époqu',d'un'paiement à effectuer, c'est une somme Tous les faits relatifs au système de beurrories *enassézgrainde qu'il retrouvedans' ce dépôt. commun (si on nous pormetco néologisme), montrent

elait, qui Fe:cenServosi difficilement pendant les qu'i est èh'avantage des ferm!ers de combinor leurselalei''de l'été ct ui' ne seirt à peu près à rin x. efforts etdenvoyer lour lait à ces établissements quic.7- dnl g em c sont conduits sur le même principe que les fromage.cept dans lesgrandes frme, u courtplurs.e rîque ries, c'est -dire par une association d'intérêt.Une' il brtrfro brique tous les tjous. "artout où ces beurreries ont été mises on activité,car'ilUn'est lbureies procire uèséloo das temp, on reconnaîtqu'ellesontprodlitunemeilleure qualitécar il n'est plu besoin', dès lors, dans chue he de beurre que cclui qui se f.isait précédemment dans
ó-jor l maers'n 'conducait ple ourc le voisinage;, la qualité est uniforme. ce qui présente

un grand avantuge pour la vente à l'étrangerile prix. ri n à,a'ntage plus lonsidérab encoredes ourres t lo même pour toute la production, et la continu-.ce1 pu tvauo qu.elles donnant aux produits des ation des mêmes soins rend la vente d'autant plusvaches.,Le b.ourre qui.y, est fabrique est toujours de facilo et. ré'munérative que l'achotour sait d'aLvanceguajit supépeure, p iisqu'il est faitavec dla crême quell. qualité il pòut es;-ér<r. .fn?,Che,..et'so vend plus cher que colui qui eet'fait Pour établir la valeur des beurreries et l'estimliedansleménageavec <le la cr0me de plusieurs jours. qu'obtieinent. leuirs 'produits, nous n'avons qu'à vousifour'fai ire connaitret a nos lecteur l'impbo1:tarico que r férer.auc prix d- nmarché de Liverpool où le bóàrrol;'sióatc.he.'p ces ét'ablissentenîts aux Etats-Unîis qu'il de ces associations s'e pie 3j cents plus cher par liféoous i de dire quedanns le seul état de'New-York que le meilleur beurre des furmes particulières. Nous
'. ý ý 1 ._! - 1 1. t u ras.Nou
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avons les preuves les plus certaines que le beurre de
la crêmerie de Leeswater, dans la. province d'Ontario.
a depuis plus de trois ans obtenu sur le marché an-
glais ,huit cents par livr~ äu-dessus'du pix payé pour
lés: beuirr's des'fermes.du mènie district.

Sest.un. autre? àavatn' ig ii 'nrite aussi l'dt:
ntiöiLeÏtavail, .ue: dans-c haque frme impoe à

lafimille.le soin d ulait et saconversioni enbeurre, est
très-grand ; et' ilserait bon -que, cett fatiguo journa-
lière futévitéé, 'd'autant plus. que le produit, comme
r.o.s l'a déjà dit, serait plus régulier, d'une vente
plus. facile'et d'un.:prix plûs rémunérateur.:

"-Ist- in"utile ,e'répéter ce qui, a 'djà été- dit tant
de fois 'du prix siinfé'rieur qu'obtientle beurre dé cer-
taine iartie de'la province. Quand côtédu prix de,
23 cents payé pour les beurres des crêmeries, nous vo-
yons' le prix de 15 cents offprt our d'autres' beurres
nous•ne pouvons que conclure que l'association, la
fabrication en commun estle seul moyen de donner à ce
produit de nos fermes;la valeur qu'il devrait obtenir.

.Pendant les longues soirées d'hiver, nous voudri-
ons que les fermiers se réunissent de temps à autre,
pour discuter en coînmun 'les questions agr:coles qui
les intéressent; que dans chaque district, un homme
actif, entreprenant, réunisse ses amis et ses voisins
et obtienne leurs vues su.-une fabrication en com
mun du produit de leurs vaches laitières; que le'
avantages du 'syst'me soient bien expiosés, et nous
n'avons aucune crainte que le même tuccès qu'il a
rencontré partout ailleurs ne soit obtenu dans le,
dietricts où il n'est pas encore appliqué.

Rendre appétissante aux animaux la paille récoltée
trop tard.

La paille récoltée trop tard, soit apiès la maturité,
n 'est pas aussi appétée du bétail ou des moutons ài
cause de son got insipide -et de ta dureté. Lc.diffieilc
est d'amener les animaux à consommer do ce four rage
en aussi grande quantité qu'il serait dés'rable. Beau.
coup d'engraisseurs emploient un moyen, très simple
pour surmonter cettö diffieulté :.ils arrosent la paille
hachée'avec de la molasse mêlée dans de l'eau, de ina-
nière à ce"que toute la masse soit parfaitement impré.
giée du liquide sucré.

Bibliographie.

Messieiurs J. B. ROLLAND' &.FILS, Libraires à Motréal,
ont euPheurense idée de publier, à l'occasion du renouvelle'
ment di' l'année, une nouvelle éditiòn des SOUHAITS DE
BONNE 'ANNEE, par Saint .François de Sales. Que de pienses

ens6es, quede bons'conseils, que d'heureux tonvenirs et sou-
aits soéitcontenus dans ce charmant petit livrte, qui oi-nie dix

chapitres ayant chacun pour titre un souhait particulier, sou-
haits cliiétien'd'ami; d'un vrai serviteur de Dieu.
'Cet opuscule vient bien en son temps, et il serait à"désirer

qu'il aecompg-i ne chaque présent fait à l'occaxsioi du reno-
vellenerit de i année, car chacun y puisera des leçons utilcen
ieme temps qu'on y trouvera une lecture attrayante par son

bon goût et son style élevé.,
Cet ' uscule sera expédié par la poste pour 5 cents chaquq,

40 cent la douzaine ou $3 le cent.
Les irennes.-Tel est le titre d'un journal qui vientd'êtae

publié.' Son existence ne era pas de longue durée, puisq u'elle
a été limitée par son propriétaie, à'un seul numéro. C'est bien
dommage, puis que sa distribution était gratuite. Dans. tous
les cas, noue félcitons' son propriétaire, M. .1. N. Duqiiet, de
Québe, de sa bonne idéeï Offrir-aux inaichands l'avantage dU
pouvoirannonicer Alaveille des fêtesdujour (le l'an, dane ce jour-

ul'do'ut lacirtilatioil est 'cousidérable totien procurautCau
public l'agrément"de lalectiure'd'undenilleton intéresanrans
in cent de dépeise, devait être acceptabl-ià,toutle-inond iîet

particulièrementaux marchands qui n'ont pas manqué d'encou-
rager cette entreprise par, leurs annonces. Nousespérons que la
recette de M. Duquet' a tésatiifaisante; 'ét pr6preà lui faire
publier son journal au moins une fois l'au.

Feuilleton Illustré.-Nous remircions MM. Moriou .ot-ie.,
pour lenvoi d'une laisse d'un journal ayaitboirtite:
Fieuilletonh Illustré, publié à Montiéal par ces Mesiîeurs.,e
journal parait tours. losjeudis et lo prix d'aboeurie e't; *d'e
.81.00, payable 'd'avance. L'hiàtoire que piibliè actuellement,
dans ce journal, -un de nos éciivains, canadiens, sous l'titrïii
" Le 'graud vaiucu, " nous *arait trèsintécssante.

Choses et' auïres.

Fromager-ics à SI-Jean-Bapliste de Rouville.--Un:do nos al ôti
nés à la Gazette des Campagnes, M. Adelard Beauregàd .déSt-
'Jean-Baptisto de Rouville,. intusécrit ce qui suit :-". ...... e.
crois bon de vous faire connattre le montant dé li soinmw qpe"
nlous avons réalisée par 'la vente _ad fromage fabriqiié-d'ais^
notre paroisse. Je vous disais, il y adeux ans, que nous avions
réalisé la jolie somme de quinze cents piastres (81,500) par la
vente de notre fromage; cette année il, y a progrès, puisque
nous avons retiré la somme de vingt-deux mile cent soixante.
deux piastres et quatre-vingt iieuf centins'(822,162.8p), répar.
tie sur environ 200 patrons. Il y a M. Guillaumne-Saurette, dut
village, qui, avec une selo vacho, et en gardant, pol'usga'ge.
de sa famille, un pot de laitpar jour, a retii- encorola joli.
somme de $47.60.

"Qne chaque cultivateur do la Province ait dix vaches-
comie celle-là, et l'aisance remplacera la pauvreté. Puis l'on
dira alors que la culture de la terre et une source-de 'rièhes'
pour celui qui sait en retirer tous lei avantages possible, par
un soi n intelligent donné à ses animaux et à u laiterie.

Cuture de la bielHerarc d sucre d Believille, .provinace d'Ontar'io.--

betterave à scre dans l vol inage ýde Belleville, cat .n,,ée
Le résultat a' été *rès satisfaisant On. a obtenu doe 20 à 30
tonnes de betteraves par acre.

L'emploi de la cendre et des os pour les prairiee.-Ln pro.fesaer
Roberta iniforme que inqante milnot4 de condra"dl 1bir par.
niere, angimenta le rendement des prairies plus que n'importe
'guolautre engrais; les os pulvér isés sont d'unt grand aviantaig"
pour le trèfle.

-La profession agricole est mallheureueoment considérée
cotime une profession inférieure, et cependant il ne serait pas
difficile le démontrer que es'et une des plus nobles. Alphonse,
Karr a dit: IlIl faut mettre les chose,% à leur place, l'agricul-
ture i la tôte de toutes les autres.... Il faudrait couriraà I'agri.
culture comme on court à un.incendie.

Que voyons-nous aujourd'hui de tous côtés? La vie des
chamîlps paritWun pis.allér. Le désir du là quitter. pourcollo
des villes (les Etats Unis est devenuP'l'ambition du plus. grand
nombre. On dirait qu'à la canipa7gne tout est privation, que
dans les villes tout estjouissnce, et: que ei' "travaux de la
oulturo-dolvent' rester uniquement le partage'des plus igno-
rants et des intelligences les plus boriéeà. Dès qg'ol poagle
.une demi imstruction, on fuit ce travail soi-disant~iile, ne
pouvant promettre, dit-on, à ceux qui s'y livrent, qu'une "vie
toute entière do fatigues, rénumérées tout au plus parla cer
titude d'avoir du liain 'à mangcr niaisdu paintsee. A lavillo,
au contraire, ou croit trouver. les'gressesjourndes;un travait
moins pénible et tout aussi asniré, plus d'aisance pareniteay#e
moinsa de Veiue, et aussi flis d'an usuiemt8. .Cela.pout arriver,
quelquefois, nous n'i.e disconveions.pas; maisqnqou e eroa
effrayés, s'il nours était possible de signaler ici,e Adésenohanfe¾
ient et la:nisère de la plupart da ceux qui sont a.ouyllegen.

aur Etats-Unis et qui se il r:miettaient 'aisance e ont s
junsances possibles;-s'ilnous .était possble- d'interrogerua;
grand.nombre de chefs de t.nulles qui ont cr*i troiver"do 'o
vrage dans les inufactures des-Etats.Unis, qui sont aotuelle
ment sans pain, sans votemenls, sans fet, eux qui avaient crun
s'assurer une existence plus douce et plus heureuse en -abain-
donnant leur villige, et.qu6 les mnnladies.oii les choiênWeis;oit
venus viiter et out précipité dans l' dén'ueneiït'le pls af.
freux! . M i.oir m
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Queê óux ,qui habitent les champs sachent donc y rester, du
mind* l pins grand nombre! qu'ils élève.it leurs enfants dans
P éstime- de leur profession. .

Maximes--:.Agriulture et morale.

,", Après Dieu après la religion, c'est le travail q a civi-
'isé le monde.ý-Voulez-vous bien faire toute chose tillez ton-
Jours au plus pressé; que cette maxime soit toujours la
rgle -de vos actions. '

Otez du monde la gourmandise etl'ivrognerie, le monde
sera converti.

SLe travail fait par amour de Dieu, conduit au ciel.-Le
travail est un des meilléers préservatifs contre l'ennui..-

-i'ý',Une vie courte et bonne est bien plus précieuse qu'une
Ïie longue et mal employée.

,*Voulez-vous que le climat soit favorable A votre santé?
Apaisez vos,'passions par la pribre, la sobijété, le travail selon
voi-forceset a vigilance sur vouis-mêmes. •'

, L'ivrögnerie est le vice le plus difieile à guérir; il se
érit par Pl'veMaria et la fuite des occa-ioU.-J ULEs-SAINT-

-RECETTES

Moyen pour préserver les poules de la maladie.

Prenez ninsieurs tâtes d'ail (autant que vous avez de poules),
pelez-lés bien et mettez-les dans Peau en ajoutant un verre de
vinaigre par pinte d'eau, et placez ce breuvage partout où les
poules vout boire.

.Moyen pour nettoyer les vases qui ont contenu du pétrole.

On prépare un lait de chaux léger avec lequelon lvele vase
ou la lampe qu'il s'agit de nettoyer ou que l'on veut rendre à
un autre usage. Le lait de chaux et le pétrole forment une
émulsion, c'est-à-dire se combinent en une sorte de savon. Si
Pon veut obtenir une plus grande netteté et enlever jusqu'à la
xsnoindre trace d'odeur, on lave uneseconde fois avec du lait de
chaux dans lequel on a mélangé une petite quantité do chio-
rure de chaux; le chauffage de lait de chaux rend l'opération
plus rapide. Des bouteilles nyant, contenu du 'pétiole ont plu,
par ce moyeu, être remplies de vin et. de bière et retter
Sexemptes de toute espèce de goût particulier.

' CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Mattre Général <les Postes

seront reçues A OTTAWAjusqi'à MIDI,

1,1 24 DECEMBRE PROCHAIN,
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous Ires conditions
d'un Contrat ponr uu terme de quatre années, entie GASPE
BASSIN et la RIVE NORD DU ST-LAURENT, à partir de
l'ouverture de la navigation de 1881.

Le transport se fera en goélette de pas moins de 40 ton neaux,
la niouvelle mesure.

Des avis imprimés contenant les renseignements plus détail-
lés au sujet des conditions du Contrat projeté seront en vue
auxBureaux de Poste de Gaspé Bassi, Poitt St-Petei-, Percé,
Port Daniel et Paspébiac, et au Bureau du soussigné, oh l'ont
pourra, aussi, se procurer des formules de souniission.

WILLIAM G. SIIEPPARD,
inspecteur d a Postes.

Bureau tle l'inspecteur des Podles,
Québee, 30 octobre 1880.

'déceinbre 1880.

...

Deux Malleslaisseront BERSIMIS cet hiver pour la POINTE
AUX ESQUIMAUX; et une Malle laissera la POINTE AUX
ESQUIMAUX pour BONNE ESPERANCE. Les lettres et jour-

-naux déposés ou reçus a' Qnébec jnsquauà 26 DECEMBRE in -
-clusivemnent, pour-les~endroitsenitre BERSIMIS et la POINTE
AUX ESQUIMAUX seront expédiés parle courrier qui laissera
BERSIMIS le ou vers le 6 JANVIER prochain.,

La seconde Malle ]hissera BERSIMIS 1eou'vers le 1er MARS
prochain, et comprendra leps lettre 'et joiu'aux déposés ou
reçus à Québec jusqu'au 80 FEVRIER inclu.sivement, en des-

•tination ponrles endroits entre BERSIMIS, la POINTE: AUX
ESQUDIAUX, NATASHQUAN et 'DONE. ESPERANCE..

La Malle pour *BONNE ESPERANCE lissera* la POINTE
AUX ESQUIMAUX- le ou vers 'le 14 MARS proclhain, ou à
l'arrivée du courrier qui .laissera BERSIS le ou vers le
1er MARS. -

WILLIAM G. SHEPPARD
1 Inspecteur des Postes.

Québec, 10 décembre 1880.

Sous presse et devant paraître en Janvier 1881

LOVELL'S GAZETTEER
oF

ARITISH NORTH AlfERICA.
Cet ouvrage contient la description la plus récente et la

plus authentique da l e 7,500 cités, villes et villages
<les provinces d'Oiitirio; Québec.'Nî, 'eEosa ova,
Brunswick, Terreneuve, lie du Prince-Edouard, Manitoba,
Colombie Anglaise et du territoire d Nord-Ouest- de plus les
informations générales puisie.O aux sources officielles, concer-.?
nant le niomi, l endroit, l'étendue, etc., de plus de 1,800 lacs et
rivières. Cet important ouvrage contient aussi un t.ableau 4 s
routes et chemins montrant la proximité des stationsde che-
mins de f.ir, des havres de mer, de lacs et de rivir avec seités, villes, villages, etc., des différentes p ec eaprovines; Ce ta-
bleau est d'une utilité incalculable. Une carte très bien colo-
l'iée diu Canada est.1ointe ai volume, dont l'éditeur est M. P.
A. Grossby qui a' été assisté daus la rédaction par plusieurs
écrivains.

Oit sollicite des souscripteurs et l'on demande <les agen ts
Prix de l'ouvrage: $3 payables à la livraison.

JOIIN LOVELL & FILS, Imprimeurs Montréal.
Montréal, 14 août 1880
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